
AU LECTEUR
Voyageant depuis bientôt six ans sur les trains

de chemin de fer, comme conducteur des malles, j'ai
pu me faire une juste idée de l'ennui et du
quasi-abrutissement dont est invariablement victime,
le voyageur. Y a-t-il, en effet, rien de plus monotone
que de voyager sur les chars ? Cela va assez bien en
partant. On admire une heure durante les campagnes
que noiu traversons à toute vapeur, mais nos yeux
se fatiguent bientôt de ces divers paysages, et alors....

A!ors, (je parle ici de mes charmantes lec-
trices,? on examine avec soin les toilettes des voisines,
puis, l'ennui s'empare peu à peu de nous. On ne
trou,7e plus de bonne position, on rêve, on baille, on
cherche cn vain ·à dormir; enfin, on tombe dans un
*état vcFisin de l'abrutissement.

Je crois donc me rendre utile aux touristes et
aux voyageurs en général, en leur offrant un contre-
abrutissement, sous forme d'un petit volume, écrit spé-
cialement pour eux,comme l'indique d'ailleurs son titre.

X ai iéani dans ce petit livre quelques récits et
nouvelles (ui ont déjà eu l'honneur de la publication
sur l'Opin ion Publique de Montréal, et sur le Foyer
Domestiqe d'Ottawa.

La première nouvelle: "Amour et Patrie " est
un épisode des troubles qui bouleversèrent notre
pays en 1837-38. Années si malheureuses, pendant
lesquelles la terre s'abreuva du sang de nos frères;


